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L’occupation française (ou plus exactement franco-belge) de la Ruhr après la guerre de 1914-1918, 
a duré de janvier 1923 à août 1925. On connaît quelques télégrammes (ou fragments de 
télégrammes) affranchis en timbres-poste français, en général au départ de Cologne, le plus souvent 
sur papier vierge. 
 
La pièce présentée ici a été établie sur une (demi-)feuille de papier à lettre imprimée à l’en-tête de 
la « Société d’études pour la navigation du Rhin / Siège social 43 rue Cambon Paris / Agence de 
Duisbourg-Ruhrort » dont les adresses postale et télégraphique ainsi que le numéro de téléphone 
sont également imprimés. Les références des principales agences de la Société en Allemagne sont 
imprimées à gauche. Sont tapées à la machine à écrire la mention « Troupes Françaises de 
Duisbourg » la date 14 août (192)3, le titre TELEGRAMME souligné, l’adresse télégraphique du 
destinataire : « Foncaltun Rhin Paris » et le texte : « Crédit : Cent trente-cinq mille ». Les différentes 
mentions de service réglementaires sont écrites au crayon : numéro du télégramme (440), nombre 
de mots et taxe (8 et 1,20 [francs soit 15 c par mot]), jour et heure de dépôt (14 et 21h25) [le tout en 
bas à gauche] et à droite l’heure d’expédition (21h50). En bas à droite est frappé en violet le cachet 
administratif de la partie portuaire de l’Agence : « * Société d’études * pour la navigation du Rhin D.-
Ruhrort ». 
Le télégramme est affranchi au verso avec un 1 F Merson et deux 10 c Pasteur Les timbres sont 
oblitérés par le cachet administratif « SERVICE TELEGRAPHIQUE *A. F. R * » ; dans la couronne 
et au centre sur deux lignes une mention peu lisible (« LE DEL (peut-être EGUE) / A ».), frappé en 
violet. 
 
Duisbourg est une petite ville située à 65 km. au nord de Cologne juste au Sud du Rhin qui, à cet 
endroit est orienté est-ouest. Son quartier industriel et portuaire de Ruhrort est lui situé au nord juste 
de l’autre côté du fleuve. Il semblerait que la Société d’études pour la navigation du Rhin y disposait 
d’installations portuaires, d’instruments de levage, d’entrepôts et de chantiers de réparation de 
bateaux qu’elle avait contribué à établir et/ou à développer. 
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